
VENTILATION DES VOLUMES DES TRANSACTIONS SUR LE MAR CHE CENTRAL PAR CATEGORIE D'INVESTISSEURS 

(Hors opérations d'apports, introductions, offres publiques et augmentation de capital en numéraire) 

ANNEE 2007 

 

 
 CTIE OPCVM PME PMM PPE PPM RES 

2007 millions dhs %  millions dhs %  millions dhs %  millions dhs %  millions dhs %  millions dhs %  millions dhs % 
TOTAL 

Achat 11 678,8 11,0% 13757,3 12,9% 6 988,6 6,6% 29 021,2 27,3% 2 045,7 1,9% 36 401,1 34,2% 6 471,0 6,1% 106 364 
Vente 11 699,6 11,0% 11410,3 10,7% 8 977,4 8,4% 25 968,2 24,4% 2 568,7 2,4% 36 332,3 34,2% 9 407,0 8,8% 106 364 
Total 23 378,4 11,0% 25167,6 11,8% 15 966,0 7,5% 54 989,4 25,8% 4 614,4 2,2% 72 733,4 34,2% 15 878,0 7,5% 212 727 

 

CTIE : opérations de contrepartie  

PME : personnes morales étrangères  

PMM : personnes morales marocaines  

PPE : personnes physiques étrangères 

 PPM : personnes physiques marocaines 

 RES : réseau 

 
 

L'analyse de la répartition du volume des transactions enregistrées sur le marché central soulève les observations suivantes : 

- L’essentiel du volume des transactions est réalisé par les marocains avec une part qui dépasse les 90% du total des transactions. Les investisseurs étrangers 
détiennent 9,7% du volume et accusent un recul par rapport à 2006 où ils ont accaparé 19% du volume total ; 

- Les personnes physiques marocaines maintiennent leur forte présence sur le marché et leur part progresse en passant de 30,8% en 2006 à 34,2% en 2007. Ils 
représentent quasiment le même poids que les investisseurs personnes morales et institutionnels marocains réunis ;   

- La part des OPCVM baisse légèrement en passant de 14,1% en 2006 à 11,8% ; 

- Bien qu’en légère progression à la hausse, le réseau bancaire canalise à peine 7,5% des transactions du marché secondaire et l'essentiel du flux transite 
directement par les sociétés de bourse. 

Le comportement des investisseurs n'a pas fondamentalement changé et globalement la répartition des transactions garde la même configuration que l'année 
précédente. Il faut cependant remarquer la forte progression des opérations réalisées par les sociétés de bourse pour leur propre compte, dont le poids dans le 
volume total a presque triplé par rapport à l’année dernière en passant de 3,7% à 11%. Cette situation s’explique par les volumes exceptionnels réalisés par les 
sociétés de bourse dans le cadre des opérations « d’aller-retour » de fin d’année qui impliquent l’interposition des sociétés de bourse dans chaque transaction. La 
structure des échanges, répartie de manière égale entre les achats et les ventes, conforte cette analyse.            



VENTILATION DES VOLUMES DES TRANSACTIONS SUR LE MAR CHE DE BLOCS PAR CATEGORIE D'INVESTISSEURS 

(Hors opérations d'apports, introductions, offres publiques et augmentation de capital en numéraire) 

ANNEE 2007 

 

 
 CTIE OPCVM PME PMM PPE PPM RES 

2007 millions dhs % millions dhs % millions dhs % millions dhs % millions dhs % millions dhs % millions dhs % 
TOTAL 

Achat 18 752,4 33,7% 1234,5 2,2% 2 898,8 5,2% 29 375,2 52,9% 97,0 0,2% 2 675,3 4,8% 530,3 1,0% 55 564 
Vente 18 753,9 33,8% 1026,2 1,8% 2 117,1 3,8% 30 744,5 55,3% 68,1 0,1% 2 326,9 4,2% 527,0 0,9% 55 564 
Total 37 506,3 33,8% 2260,7 2,0% 5 015,9 4,5% 60 119,7 54,1% 165,1 0,1% 5 002,2 4,5% 1 057,3 1,0% 111 127 

 

CTIE : opérations de contrepartie  

PME : personnes morales étrangères  

PMM : personnes morales marocaines  

PPE : personnes physiques étrangères 

 PPM : personnes physiques marocaines 

 RES : réseau 

 
 

S’agissant du marché de blocs, il ressort  que : 

- les volumes les plus importants ont été réalisés par les personnes morales marocaines et via les opérations de contrepartie (plus de 87%).   

- L’intervention des étrangers sur le marché de blocs reste limitée et garde pratiquement le même niveau qu’en 2006 avec 4,6%. 

- La part des personnes morales marocaines dans les échanges a accusé un recul de 64,2% en 2006 à 54,1% en 2007. 

- Le dernier trimestre de l’année 2007 fut caractérisé par les opérations « d’aller-retour » qui se sont reflétées sur l’accroissement de la part des opérations de 
contrepartie dans les échanges qui est passée de 24,6% en 2006 à 33,8% en 2007. 

 


